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morphologique de nombreux sites littoraux sur toute la 

-ïÄÉÔÅÒÒÁÎïÅ ÆÒÁÎëÁÉÓÅ ÄÅÐÕÉÓ ÐÌÕÓ ÄÅ ΤΡ ÁÎÓȢ )Ì ÓȭÁÇÉÔ ÄÅ 

monitoring des plages avec des moyens terrestres et 

nautiques permettant de poser des diagnostics 

qualitatifs et quantitatifs, de structurer des bases de 

données topo-bathymétriques et de les mettre en 

relation avec les événements météo-marins pour 

comprendre le fonctionnement et les interactions entre 

la dune, la plage et les petits fonds marins. 

Les connaissances scientifiques et techniques 

accumulées sur cet espace constituent aujourd'hui un 

capital mis à disposition des collectivités territoriales et 

des établissements publics. Ainsi nous concevons et 

proposons aux collectivités des actions de protection et 

de réhabilitation des plages et des dunes, ainsi que des 

modalités de gestion de la fréquentation adaptées à ces 

sites 
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* Mission Racine : mission inǘŜǊƳƛƴƛǎǘŞǊƛŜƭƭŜ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ ƭƛǘǘƻǊŀƭ Řǳ [ŀƴƎǳŜŘƻŎ-

I. Introduction  ȡ ÒÁÐÐÅÌÓ ÅÔ ÏÂÊÅÃÔÉÆÓ ÄÅ ÌȭïÔÕÄÅ 
 

Le trait de côte est un terme de plus en plus prioritaire au fil du temps et sa gestion est 

ŘŜǾŜƴǳŜ ǳƴ ŜƴƧŜǳ ŘŜǇǳƛǎ ƭΩŀǾŝƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǎǘŀǘƛƻƴǎ ōŀƭƴŞŀƛǊŜǎ avec la mission Racine* . Il est 

défini de manière simplifiée comme étant la limite terre-mer du rivage par temps calme. 

Evidemment, sa position varie chaque année mais aussi plus épisodiquement lorsque la houle 

se forme pendant les différentes tempêtes marines qui affectent les côtes. Le « recul du trait 

de côte » doit être différencié de ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ŎƾǘƛŝǊŜΣ ǘŜǊƳŜ ǉǳƛ ǎŜ ǘǊŀŘǳƛǘ ǇŀǊ ǳƴŜ ǇŜǊǘŜ ŘŜ 

matériaux, un déficit de sable sur la plage. Ce phénomène est généré par plusieurs facteurs 

combinés qui peuvent être naturels comme anthropiques. 

Même si son littoral est essentiellement rocheux, la côte Vermeille présente de nombreuses 

plages de poche distribuées le long du littoral de 5 communes pour le plus grand bonheur des 

locaux et des touristes. Cet endroit ǎΩŞǘŜƴŘ ǎǳǊ ǇǊŝǎ ŘŜ нр ƪƳΣ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŘΩ!ǊƎŜƭŝǎ-

sur-Mer au nord et Cerbère au sud, en passant par Collioure, Port-Vendres et Banyuls. De 

nombreux caps et anses se succèdent, faisant le lien entre la mer Méditerranée et la chaîne 

des Pyrénées, et impliquant de fortes pentes sur les plages du secteur.  

Ces dernières ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ƭΩŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘΩşǘǊŜ ǇǊƻǘŞƎŞŜǎ Ł ƭΩŀōǊƛ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ŎŀǇǎ ǊƻŎƘŜǳȄ Ŝǘ 

falaises qui les bordent. Cependant, toutes ces plages ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ƭŀ ŎƘŀƴŎŜ ŘΩşǘǊŜ 

approvisionnées en sédiments de manière naturelle par des fleuves ou autres rivières. 

bŞŀƴƳƻƛƴǎΣ Ŝǘ ŎƻƳƳŜ ƭŜ ŎƻƴŦƛǊƳŜ ƭΩŞǘǳŘŜ нлмп ŘŜ ƭΩ9L5 ǇƻǳǊ ƭŀ 5w9![Σ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŘŜǎ 

ǘƻǊǊŜƴǘǎκŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇƭŀƎŜǎ ŘŜ Ǉƻche fournit des sédiments mais peut également 

entrainer un ravinement intense lors des crues les plus fortes. Ces plages sont également 

ǎƻǳƳƛǎŜǎ ŀǳ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ Ŝǘ ǇƻǳǊ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ Ł ƭŀ ǎǳōƳŜǊǎƛƻƴ ƳŀǊƛƴŜ ƭƻǊǎ ŘΩŞǇƛǎƻŘŜǎ 

météorologiques exceptionnels. En effet, sur les fronts de mer urbanisés, les tempêtes de ces 

40 dernières années ont généré à plusieurs reprises des dégâts sur les digues et baladoirs 

situés en front de mer (Tableau 2Σ ƛǎǎǳ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ 9L5 нлнлύΦ Cette côte est également soumise 

au risque d'éboulement et de chutes de blocs depuis les falaises et escarpements côtiers qui 

surplombent parfois des lieux de promenades et des plages, ou supportent des chemins de 

fer ou de randonnée tels que le sentier du littoral. 

[ΩƻōƧŜŎǘƛŦ de cette étude ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ƭŀ ŘŞƳŀǊŎƘŜ ζ Ambition Littoral » portée par le Parc 

bŀǘǳǊŜƭ aŀǊƛƴ Řǳ DƻƭŦŜ Řǳ [ƛƻƴΣ ŀŦƛƴ ŘŜ ŎƻƳǇƭŞǘŜǊ ƭŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ǊŞŎŜƴǘǎ ǎǳǊ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ 

ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ŘŜǎ ǾƛǘŜǎǎŜǎ ŘŜ ǊŜŎǳƭ ƻǳ ŘΩŀǾŀƴŎŞŜ Řǳ ǘǊŀƛǘ ŘŜ ŎƾǘŜΣ Ŝǘ ŘΩŜƴǾƛǎŀƎŜǊ ǳƴŜ ǇǊƻƧŜŎǘƛƻn 

ŘŜ ǎŀ Ǉƻǎƛǘƛƻƴ Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ нлрлΦ /Ŝ ǘǊŀǾŀƛƭ doit ainsi permettre aux gestionnaires et aux élus 

ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴŜ Ǿƛǎƛƻƴ ƭŀ Ǉƭǳǎ Ł ƧƻǳǊ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜǎ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘǎ ŀŎǘǳŜƭǎ Řǳ ǘǊŀƛǘ ŘŜ ŎƾǘŜ Ŝǘ ŘŜ ǇƻǳǾƻƛǊ 

ainsi évaluer et anticiper les risques sur certains enjeux à proximité directe des plages de 

poche. Lƭ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜ ƎŀǊŘŜǊ Ł ƭΩŜǎǇǊƛǘ que cette étude doit permettre une première prise 

de conscience et de support de discussion pour les gestionnaires sur le futur du littoral de la 

côte Vermeille. Ce rapport, ainsi que la méthode utilisée, ne sont donc pas des documents 
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officiels et il conviendra de rester mesuré à la lecture de ces résultats qui devront être affinés 

grâce au développement des suivis sur la côte Vermeille.  

Pour obtenir les tendances du ƭƛǘǘƻǊŀƭ Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ нлрл, 2 étapes ont été nécessaires à partir 

de la méthode utilisée et détaillée Řŀƴǎ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ ŘŜ 5ǳǊŀƴŘ Ŝǘ IŜǳǊǘŜŦŜǳȄ ǇŀǊǳ Ŝƴ нллс Řŀƴǎ 

un journal allemand, Zeitschrift für Geomorphologie. 5Ŝǎ ŎŀǊǘŜǎ ŘŜ ǇǊƻƧŜŎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩƛƳǇŀŎǘ 

ŘΩŜƴƧŜǳȄ viendront compléter les explications pour chaque commune et secteur-clé.
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A. Fonctionnement des plages de poche de la Côte Vermeille  
 

1)  Evolution du trait de côte  

 

Contrairement à la côte sableuse, la dynamique hydro-ǎŞŘƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ŎƾǘŜ ǊƻŎƘŜǳǎŜ ƴΩŜǎǘ 

pas autant étudiée par les divers travaux et études des organismes scientifiques et bureaux 

ŘΩŞǘǳŘŜǎΦ Ces derniers vont essentiellement accompagner les collectivités dans la construction 

ŘΩƻǳǾǊŀƎŜǎ Ŝƴ ƳŜǊ Ǿƛŀ ŘŜǎ ŎŀƭŎǳƭǎ Ŝǘ ŘŜǎ ƳƻŘŞƭƛǎŀǘƛƻƴǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛon et le 

ŘƛƳŜƴǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ŘƛƎǳŜǎΦ /Ŝ ǘȅǇŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŞǘǳŘƛŜǊ ƭŀ ǇǊƻǇŀƎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǾŀƎǳŜǎ 

dans les baies urbanisées avec leurs ports, mais se préoccupe généralement moins de la 

dynamique sédimentaire.  

bŞŀƴƳƻƛƴǎΣ ǎŜƭƻƴ ƭΩƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ côtière établi par le Cerema (2015 et révisé 

en 2018), le trait de côte semble assez stable sur le long terme au niveau national. Cette 

tendance semble relativement similaire pour la côte rocheuse, comme le confirment les 

études précédentes comme celle de ƭΩ9L5 Ŝƴ нлнл ǇƻǳǊ ƭŜ ǇŀǊŎ ƴŀǘǳǊŜƭ ƳŀǊƛƴ. Certaines plages 

dont Paulilles montrent même des variations de position quasi nulles depuis près de 70 ans 

(EID 2020)Φ  5ΩŀǳǘǊŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŎƻƳƳŜ ƭŜǎ ǇƭŀƎŜǎ ŘŜ ƭΩhǳƛƭƭŜ ƻǳ Řu Minerai (à la frontière avec 

ƭΩ9ǎǇŀƎƴŜύ présentent une érosion qualifiée de « lente mais notable ηΦ 9ƴŦƛƴΣ ƭΩŀƴǎŜ Řǳ 

Fontaulé, située sur la commune de Banyuls-sur-Mer, présente un élargissement de sa plage. 

Lƭ Ŧŀǳǘ ǘƻǳǘ ŘŜ ƳşƳŜ ƛƴǎƛǎǘŜǊ ǎǳǊ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ǇƭŀƎŜǎ ŘŜ ǇƻŎƘŜ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŘΩŞǉǳƛǾŀƭŜƴŎe ailleurs 

sur le littoral Occitan en termes de fonctionnement hydro-sédimentaire. De plus, L'étude 

ŘΩŞŎƘŜƭƭŜ nationale ne permet pas de répondre aux spécificités territoriales avec suffisamment 

de précisions. C'est pourquoi, le Parc a financé l'étude EID 2020 et SENVISAT - SUIVISAT pour 

avoir une actualisation des connaissances sur l'érosion de la côte Vermeille entre 1942 et 

2019, par imagerie satellite. Cette étude permet donc de se focaliser sur une zone bien précise 

afin de mieux quantifier les potentiels mouvements du trait de côte dans le futur. La 

complémentarité avec des mesures de terrain régulières sera évidemment nécessaire pour 

ŎƻƴŦƛǊƳŜǊ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ƻōǘŜƴǳǎ ƛŎƛ Ŝǘ ǎǳƛǾǊŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜƴƧŜǳȄ ǊŀǘǘŀŎƘŞǎ ŘŜǊǊƛŝǊŜ.  

Un autre document traite également de la côte rocheuse Υ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ƭŀ ŘŞŎƭƛƴŀƛǎƻƴ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜ 

de la Stratégie Nationale de Gestion Intégrée du Trait de Côte (SRGITC ; DREAL-Occitanie, 

2018). /Ŝ ŘƻŎǳƳŜƴǘ Ŧŀƛǘ Şǘŀǘ ŘΩǳƴŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜ ǎǘŀōƛƭƛǘŞ ŘŜǎ ǇƭŀƎŜǎ ŘŜ ǇƻŎhe à la différence des 

plages voisines de la côte sableuse catalane. Il est également expliqué que les interventions 

humaines sont limitées et que seuls des reprofilages de plage sont effectués avant la période 

estivale afin de redistribuer le sable accumulé en haut de plage. Ces observations sont donc 

similaires selon les différents documents et confirment que malgré la stabilité du trait de côte 

par rapport à la côte sableuse catalaneΣ ƛƭ Ŝǎǘ ŎƻƴǎŜƛƭƭŞ ŘΩŜŦŦŜŎǘǳŜǊ ǳƴ ǎǳƛǾƛ ǊŞƎǳƭƛŜǊ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ 

par la présenŎŜ ŘΩŜƴƧŜǳȄ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘƛǊŜŎǘŜ Řǳ Ƙŀǳǘ ŘŜ ǇƭŀƎŜΦ  
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2)  Mouvements hydro-sédimentaires  et particularités de la Côte Vermeille  

 

Le rapport de stage de DESS ŘŜ tΦ wƛŎƘŀǊŘΣ Ŧŀƛǘ ŀǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ DŞƻƎǊŀǇƘƛŜ ŘŜ ƭΩ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞ 

ŘŜ tŜǊǇƛƎƴŀƴ Ŝƴ мффо ŀǾŜŎ ƭŜ /9tw9[ όŀƴŎƛŜƴ ōǳǊŜŀǳ ŘΩŞǘǳŘŜ ǎǳǊ ƭŜ ƭƛǘǘƻǊŀƭ ǉǳƛ ǎŜǊŀ ŀǎǎƛƳƛƭŞ 

Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘ Ł ƭΩ9L5ύΣ montre une description très détaillée du paysage des plages de la côte 

rocheuse. ! ǇŀǊǘƛǊ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ ǘŜǊǊŀƛƴ ŎƻƳōƛƴŞŜǎ Ł ŘŜǎ ŀǊŎƘƛǾŜǎΣ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ 42 plages 

peuvent être comptabilisées sur la côte rocheuse dont les 26 les plus importantes (superficie) 

seront étudiées dans ce rapport. CƘŀŎǳƴŜ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ Ŝǎǘ ƭŜ ǊŞǎǳƭǘŀǘ ŘΩǳƴŜ Ƙƛǎtoire souvent 

complexe. Cette histoire englobe la géologie des roches, leur altération, de ƭΩƘȅŘǊƻƭƻƎƛŜ ŘŜǎ 

ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ ŘŜ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŀǳȄ ƘƻǳƭŜǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘŜ ƭΩŀǇǇƻǊǘ ǇŀǊ ŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜ 

matériaux issus des falaises à proximité. Ce dernier point eǎǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭŀǊƛǘŞǎ 

principales de ces plages. Leur apport est conditionné par le fractionnement des falaises les 

entourant. Les chutes de blocs, fréquentes dans ces secteurs géographiques, se retrouvent 

Řŀƴǎ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ǎƻƴǘ ŞǊƻŘŞŜǎ Ŝƴ ǇŀǊticules de plus en plus fines au fil de temps et qui finissent 

par se retrouver sur les plages environnantes. Ce processus ǇŜǊƳŜǘ ŘƻƴŎ ŘΩŜƴǊƛŎƘƛǊ ƭŜǎ ǇƭŀƎŜǎ 

de poche en sédiments, mais entraine aussi parfois un risque de chute de blocs sur les criques 

les plus étroites et les sentiers à proximité. Le recul du trait de côte pourrait alors menacer de 

plus en plus de plages de poches de la Côte Vermeille face à ce risque de chute de blocs dans 

les années à venir.  

Chaque plage de poche montre ainsi un fonctionnement différent que nous ne détaillerons 

pas ici, mais qui explique tout l'intérêt d'avoir un suivi plage par plage, et quŜ ƭΩƻƴ retrouvera 

malgré tout dans cette prospective. Mais les différents paramètres cités juste avant induisent 

des caractéristiques propres à chaque plage de la côte Vermeille.  

[ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǎŀƛǎƻƴƴƛŝǊŜ Ŝǎǘ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ visible pour toutes les plages du secteur. Il y a des 

mouvements sédimentaires entre les zones immergées et émergées et ceux-ci ne sont pas 

forcément similaires aux mouvements visibles sur les plages voisines de la côte sableuse. En 

effet, les sédiments les plus grossiers sont généralement présents sur le haut du profil de plage 

ŘŜ ƎŀƭŜǘǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǎŀōƭŜǎ Ŧƛƴǎ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ ǇŜǘƛǘǎ ŦƻƴŘǎΦ hǊΣ ƭΩŞǘǳŘŜ 9L5 ŘŜ н014, réalisée sur la 

dynamique morphologique des plages de poche de la Côte Vermeille, ƳƻƴǘǊŜ ƭΩƛƴǾŜǊǎŜ 

puisque les galets se situent sur la partie immergée alors que le sable plus fin est présent en 

Ƙŀǳǘ ŘŜ ǇƭŀƎŜΦ /ŜǘǘŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭŀǊƛǘŞ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ǇŀǊ ƭŀ Ŧŀƛble largeur de plage et la présence 

ŘΩƻǳǾǊŀƎŜǎ ǊŞŦƭŜŎǘƛŦǎ όƳǳǊŜǘǎ ou falaises).   

Un autre point ŜǎǎŜƴǘƛŜƭ Ŝǎǘ ǉǳŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǎŀƛǎƻƴƴƛŝǊŜ ŘŜ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ǇƭŀƎŜǎ Ŝǎǘ ōƛŜƴ ǾƛǎƛōƭŜ 

sur la côte Vermeille. [ΩŞǘǳŘŜ 9L5 нлмп ƳƻƴǘǊŜ ǉǳΩƛƭ est possible que, sur la côte rocheuse, à 

ƭΩƛƴǾŜǊǎŜ ŘŜǎ ŎƾǘŜǎ ǎŀōƭŜǳǎŜǎΣ ƭŜǎ ǇƭŀƎŜǎ ǎƻƛŜƴǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ Ǉƭǳǎ ŞǘǊƻƛǘŜǎ ƭΩŞǘŞ Ŝǘ ǎΩŞƭŀǊƎƛǎǎŜƴǘ 

ƭΩƘƛǾŜǊΣ Řŀƴǎ ǳƴ ǇǊƛƴŎƛǇŜ ŘŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ƻǴ ƭŜǎ ǇŜǘƛǘŜǎ ǾŀƎǳŜǎ ǊŜƳƻƴǘŜƴǘ ƭŜǎ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ 

vers le haut du profil, tandis que les grosses vagues les balayent et les répartissent sur une 

surface supérieure. Le rapport du CEFREM 2019 montre aussi des variations saisonnières, mais 

ǉǳƛ ǎƻƴǘ ƛǊǊŞƎǳƭƛŝǊŜǎ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ Ŝǘ ƴŜ ǎǳƛǾŜƴǘ Ǉŀǎ ŦƻǊŎŞƳŜƴǘ ǳƴŜ ƭƻƎƛǉǳŜ ŘΩŀǾŀƴŎŞŜ Řǳ 
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Tableau 1 : liste des ouvrages présents entre Argelès-sur-aŜǊ Ŝǘ /ŜǊōŝǊŜ όŘƻƴƴŞŜǎ ƛǎǎǳŜǎ Řǳ ƭΩŞǘǳŘŜ 9L5 нлнл ǇƻǳǊ ƭŜ tŀǊŎ bŀǘǳǊŜƭ aŀǊƛƴ 
du Golfe du Lion) 

ǘǊŀƛǘ ŘŜ ŎƾǘŜ ƭΩƘƛǾŜǊ Ŝǘ de recul durant les beaux jours. La dynamique sableuse est plus forte et 

ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜ ŀǳȄ ŀōƻǊŘǎ ŘŜǎ ŜƳōƻǳŎƘǳǊŜǎ ŘŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ A Banyuls par exemple, la dynamique 

de la plage et le remodelage de la berme et du trait de côte sont importants tout au long de 

ƭΩŀƴƴŞŜΣ entrainant des rotations du trait de côte certainement liées à une circulation le long 

de la plage (CEFREM 2019). La dynamique de la plage de Banyuls implique certainement une 

contribution des deux facteurs essentiels que sont les débits de la Baillaury (ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜǎ ŎǊǳŜǎ 

notamment) et le remodelage des sédiments par les vagues (cf. CEFREM 2019). 

Ces différentes études montrent donc que des changements de profils de plages sont 

ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ évènementielle / saisonnière, ceci en fonction de la chronique des 

tempêtes hivernales (et phases de beau temps). De plus, et comme observé également sur la 

côte sableuse, les phases hivernales durant lesquelles se produisent les tempêtes 

ƴΩŜƴƎŜƴŘǊŜƴǘ Ǉŀǎ systématiquement une érosion de la plage émergée (EID 2020). Il arrive 

fréquemment que des tempêtes expulsent de grandes quantités de sable sur le haut de plage. 

Enfin, il semble que la phase estivale puisse produire des changements importants du trait de 

côte contrairement aux plages sableuses voisines. Ces observations sont évidemment à 

confirmer par des suivis réguliers de terrain (topo-ōŀǘƘȅƳŞǘǊƛŜύ Ŝǘ ŘΩƛƳŀƎŜǎ ǎŀǘŜƭƭƛǘŜǎ ǘǊŝǎ 

haute résolution, comme ce qui se fait sur la côte sableuse catalane voisine.  

3)  Les différents forçages pouvant affecter le trait de côte des plages de poche 

 

3-1. Ouvrages « durs Ȼ ÐÒïÓÅÎÔÓ ÓÕÒ ÌÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÄȭïÔÕÄÅ 

 

Même si la côte Vermeille est plus protégée des tempêtes et autres épisodes de forte houle 

de par sa situation ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜΣ ŜƭƭŜ ƴΩŜƴ ǊŜǎǘŜ Ǉŀǎ Ƴƻƛƴǎ ǎƻǳƳƛǎŜ Ł ŘŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ƳŜƴŀŎŜƴǘ 

directement certains enjeux des communes du secteur. Pour y faire face, plusieurs 

Commune Lieu-dit Nature-type Dimension Date dates 2

Argelès-sur-MerPort éperon (jetée sud) 50m 1976

Argelès-sur-MerPort digue nord 300m 1976

Argelès-sur-MerPort digue sud 350m 1976

Collioure Anse de la Balette éperon nord 20m 1882

Collioure Anse de la Balette éperon ouest 20m 1882

Collioure Anse de la Balette quai ouest 60m ?

Collioure Ile St Vincent éperon mur-jetée est 30m ?

Collioure Château Royal passage pied du château3km 1876-80

Collioure Château Royal digue nord 150m 1866

Collioure Eglise St Vincent Eperon 40m 1893

Collioure Eglise et Ile St VincentMur-jetée 90m 1882-85

Collioure Ile St Vincent Mur-jetée Est 125m 1882-85

Port-Vendres Port commerce Port - jetée sud 230m 1846-531856-61, 1863-65, 1868, 1884, 2009-10

Banyuls-sur-MerPort digue de l'ile Grosse (est)100m 1871

Banyuls-sur-MerPort éperon nord ile Grosse 54m 1891

Banyuls-sur-MerPort Jetée est-ouest 250m 1968

Banyuls-sur-MerPort Epi - ile Petite 150m 1968

Banyuls-sur-Merplage Eperon ile Petite 360m 1985-87

Cerbère plage del Saurel Digue - port abri 100m 19761979, 1998, 2003, 2010
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ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜ ŎŜ ƭƛǘǘƻǊŀƭΣ Ŝǘ ŎŜǳȄ ŘŜǇǳƛǎ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴ ǎƛŝŎƭŜ ŘŞƧŁΦ Une 

liste des ouvrages de protection a été établie par le CEFREM en 2011 dans le cadre du travail 

pour la DREAL sur « le plan de gestion des sédiments en Languedoc Roussillon », et mise à jour 

ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ de suivi SENVISAT de 2019 pour le parc naturel marin : 

Le tableau ci-dessus montre que seulement quelques ouvrages sont présents sur les plages de 

poche de la côte Vermeille. On retrouve essentiellement des ouvrages portuaires, des murets 

ou baladoirs au centre des villes (Argelès, Banyuls, Port Vendres, Collioure). De plus, beaucoup 

ŘΩƻǳǾǊŀƎŜǎ ǎƻƴǘ ŀƴŎƛŜƴǎ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭǎ ƻƴǘ Ǿǳ ƭŜ ƧƻǳǊ ǎƻƛǘ ŀǳ ·L·ŝƳŜ ǎƛŝŎƭŜΣ ǎƻƛǘ ŀǾŀƴǘ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ 

1980. On note aussi certains ouvrages qui ont été consolidés ou reconstruits (digue portuaire 

de Cerbère emportée par une tempête en 2008). Ces observations montrent que le problème 

ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ǎǳōƳŜǊǎƛƻƴ ƴŜ ŘŀǘŜ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ ŘΩŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ Ƴŀƛǎ ǎǳǊǘƻǳǘ ǉǳŜ ƭŜ ǊŜƴŦƻǊŎŜƳŜƴǘ 

ŘŜǎ ŞǾŝƴŜƳŜƴǘǎ ƳŞǘŞƻǊƻƭƻƎƛǉǳŜǎΣ ŎƻƳōƛƴŞ Ł ƭΩŞƭŞǾŀǘƛƻƴ Řǳ ƴƛǾŜŀǳ ƳŀǊƛƴΣ ǊŜƴŘ ƭŀ ƘƻǳƭŜ Ǉƭǳǎ 

dangereuse et fragilise les ouvrages, confirmant ainsi les craintes pour certaines plages avec 

enjeux.  

 

3-2. Climatologie de la Côte Vermeille 

 

[Ŝ ŎƭƛƳŀǘ ǉǳƛ ŀŦŦŜŎǘŜ ƭŀ ŎƾǘŜ ±ŜǊƳŜƛƭƭŜ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ǘƻǳǘ ŀǳ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ 

par la proximité avec la côte des Albères et la chaine des Pyrénées. Il est de type 

ƳŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜƴ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ǇƭǳǾƛƻƳŞǘǊƛŜ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŎƻƴŎŜƴǘǊŞŜ ǎǳǊ ƭΩŀǳǘƻƳƴŜ Ŝǘ ƭŜ 

printemps (70 jours de pluie par an en moyenne, même si cette donnée est très largement 

ƛƴŦŞǊƛŜǳǊŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ŘΩƻōǎŜrvation).  

Les données de houle sont connues grâce à la bouée de Banyuls, la plus proche du secteur 

ŘΩŞǘǳŘŜΦ 9ƭƭŜ ŦƻǳǊƴƛǘ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘƛǊŜŎǘŜǎ ŘŜ ƭŀ ƘƻǳƭŜ 

depuis novembre 2007. Elle se situe sur des fonds de -50 m au large de la baie de Banyuls. La 

figure 1 montre la rose des houles moyennes annuelles enregistrées par la bouée.  

La direction principale provient du nord et concerne les houles de Tramontane qui affectent 

la côte quotidiennement. Les houles marines présentent elles 2 directions principales : est et 

sud-est. Enfin, les houles de temǇşǘŜǎΣ Řƻƴǘ ƭŜ Iǎ Ҕ о ƳΣ ǾƛŜƴƴŜƴǘ ŜȄŎƭǳǎƛǾŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜǎǘΦ  
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Figure 1 : Rose des houles annuelles enregistrées à la bouée de Banyuls-sur-Mer (mise à jour du 16/02/2022) 

 

[ΩŞǘǳŘŜ ŘΩŀŎǘǳŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ŘŜǎ ǇƭŀƎŜǎ ŘŜ poche de la côte Vermeille réalisée 

ǇŀǊ ƭΩ9L5 Ŝƴ нлнл a mis en évidence un classement des plus fortes tempêtes ayant affecté la 

côte Vermeille depuis 1979. Ce classement est basé uniquement sur la hauteur significative 

des vagues. Sur les 10 tempêtes enregistrées, on peut noter que 7 se sont produites sur les 20 

dernières années. Cependant, les tempêtes les plus fortes enregistrées sur le Golfe du Lion, 

Řƻƴǘ ŎŜƭƭŜǎ ŘŜ ŘŞŎŜƳōǊŜ мффт Ŝǘ ƴƻǾŜƳōǊŜ мфунΣ ƴΩŀǇǇŀǊŀƛǎǎŜƴǘ Ǉŀǎ Řŀƴǎ ŎŜ ŎƭŀǎǎŜƳŜƴǘΦ 

[ΩƛƴǾŜǊǎŜ ƳƻƴǘǊŜ ŀǳssi que la tempête Gloria de 2020 qui a fortement affecté le littoral 

ŎŀǘŀƭŀƴΣ ƴΩŀ Ŝǳ ǉǳŜ ǇŜǳ ŘΩŜŦŦŜǘǎ ǎǳǊ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ƴƻǊŘ Řǳ DƻƭŦŜ Řǳ [ƛƻƴ όŘΩaprès les observations 

ǘŜǊǊŀƛƴ ŦŀƛǘŜǎ ǇŀǊ ƭΩ9L5 Ŝǘ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ acteurs du réseau tempête). Ces observations montrent 

ǉǳŜ ƭŀ ƘŀǳǘŜǳǊ ŘŜ ƘƻǳƭŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭŜ ǎŜǳƭ forçage ǉǳƛ ƧƻǳŜ ǎǳǊ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŘΩǳƴŜ ǘŜƳǇşǘŜ Ŝǘ ǉǳΩƛƭ 

est essentiel de garder en tête la direction des houles. On peut tout de même noter que les 2 

dernières fortes tempêtes qui ont affecté le littoral catalan (Celle de mars 2018 et Gloria en 

ƧŀƴǾƛŜǊ нлнлύ ǎƻƴǘ ŎƻƳǇǊƛǎŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜΣ ŎŜ ǉǳƛ ǇŜǳǘ ŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ŎŜǊǘŀƛƴǎ 

résultats que nous verrons par la suite.  

N 
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Figure 2 : Représentation des 10 principales tempêtes ayant affecté le littoral de la côte Vermeille. Les valeurs dans les 
cercles représentent la hauteur significative moyenne mesurée en mètres pour chaque évènement 

 

Le vent est aussi un paramètre important mais ǉǳƛ ƴŜ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜ Ǉŀǎ ǇƻǳǊ ŀǳǘŀƴǘ ƭŀ ŦƻǊŎŜ ŘΩǳƴŜ 

tempête puisque les records ont été enregistrés justement lors des évènements de 1982 et 

1997 (près de 20л ƪƳκƘ ŘŜ ǾŜƴǘύ Ƴŀƛǎ ƛƭǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŜƴǘǊŀƛƴŞ ŘŜǎ ƘŀǳǘŜǳǊǎ ŘŜ ƘƻǳƭŜ ǎƛ 

morphogènes que prévu. Les 10 tempêtes visibles dans le tableau ci-dessous ont des 

moyennes de vent comprises entre 70 et 100 km/h (enregistrés par le sémaphore du cap 

Béar). Néanmoins, 3 principales directions de vent sont connues sur le secteur : le vent marin 

(nord-est à sud-est), le veƴǘ ŘΩ9ǎǇŀƎƴŜ όǎǳŘ-est) et la Tramontane (nord-ouest). Cette dernière 

représente 70 % des jours de vent sur une année, soit environ 130 jours.  

Enfin, il est important de rappeler que ces forçages qui touchent la côte Vermeille ne sont pas 

synchrones avec ceux du reste du littoral du Golfe du Lion (EID 2020). Les plages de poche 

ǎƻƴǘ ǇǊƻǘŞƎŞŜǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ŎŀǇǎ ǊƻŎƘŜǳȄΣ Ƴŀƛǎ ƭŀ ŦƻǊǘŜ ǇŜƴǘŜ ŘŜ ǇǊƻŦƛƭ ŘŜ ǇƭŀƎŜ ŀŎŎŜƴǘǳŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ 

lors du déferlement de la houle sur le rivage. [Ŝǎ ǾŜƴǘǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘǎ ǉǳΩŀƛƭƭeurs mais 

la topographie et le relief présent à proximité directe du littoral, ainsi que sa forte présence 

(plus de 200 jours par an ƳşƳŜ ǎƛ ŎŜǘǘŜ ǾŀƭŜǳǊ ǘŜƴŘ Ł ŘƛƳƛƴǳŜǊ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŞǘǳŘŜǎ 

ŘŜ ƭΩ¦t±5) ont un rôle important sur le paysage local.   
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Tableau 2 : classement des plus fortes tempêtes enregistrées depuis 1979 selon la hauteur significative moyenne de la 
houle, données issues du réseau tempêtes du BRGM et du site Ambition littorale du Parc Naturel Marin du Golfe du 
Lion : https://www.ambition -littoral.fr/?ListeOutils 

Classement 
tempêtes 

Date de la 
tempête 

Houle 
significative 
moyenne 
mesurée 
(m) 

Dégâts constatés Remarques données 

1 04/12/2003 
07:00 

8.3 Etat de catastrophe 
naturelle sur plusieurs 
communes (dégâts 
voirie, quai et digue, 
coulées boue) 

Données bouée 
laboratoire ARAGO 

2 26/12/2008 
18:00 

7.2 Dégâts ouvrages de 
protection, submersion 
marine 

 

3 21/02/2004 
03:30 

7.0 Dégâts voirie, ouvrages 
de protection et 
habitations 

Données ADCP 
station au large de la 
Têt 

4 12/11/1999 
21:30 

6.8 12 morts (Pyrénées 
Orientales), état de 
catastrophe naturelle 
et gros dégâts sur 
ouvrages 

Données bouée 
laboratoire ARAGO 

5 01/03/1986 
16:00 

6.1 Dégâts ouvrages de 
protection, submersion 
marine 

Sorties modélisation 
ANEMOC2/LHSV 
UnivParisEst-CEREMA 

6 21/01/2020 
03:00 

6.0 Dégâts ouvrages de 
protection et accès 
plage, coulées de boue 

 

7 05/03/2013 
11:00 

>>4.8 Dégâts ouvrages de 
protection, submersion 
marine 

Bouée arrêtée juste 
avant le 2nd pic de 
tempête (prévision 
Hs=5.3m sur Ifremer) 

8 27/12/1980 
19:00 

5.8 /  Modélisation 
laboratoire italien 
DICCA 

9 01/03/2018 
00:00 

5.6 Dégats ouvrages de 
protection, habitations 
submergées 

 

10 13/10/2016 
14:00 

4.9 /   

NB : selon le projet ANEMOC 2 du laboratoire LHSV, la tempête du 01/03/1986 a été aussi particulièrement 
forte à Banyuls, avec plus de 6 m estimé, mais 5 m a été évalué par le laboratoire italien DICCA. 
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B. Méthode de projection du trait de côte  
  

1)  La méthode "DSAS" :  

 

LΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ DSAS (Digital Shoreline Analysis Systemύ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜǊ ŘŜǎ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ ŦƛƴŜǎ Ŝǘ 

ƭƻŎŀƭŜǎ Řǳ ǘǊŀƛǘ ŘŜ ŎƾǘŜΣ ƎǊŃŎŜ Ł ƭΩƻǳǘƛƭ ŘŜ ǉǳŀƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘǎ ǘǊŀƴǎǾŜǊǎŀǳȄ 5{!{Φ 

Ce module expérimental ŎǊŞŞ ǇŀǊ ƭΩ¦{D{ ό¦ƴƛǘŜŘ {ǘŀǘŜǎ DŜƻƭƻƎƛŎŀƭ {urvey) et exploitable sous 

le logiciel ArcGis (©ESRI), ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭΩŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘΩşǘǊŜ ǎƛƳǇƭŜ Ŝǘ ŜŦŦƛŎŀŎŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀǳǘƻƳŀǘƛǎŀǘƛƻƴ 

des tâches, et permet de donner une tendance annuelle de variation de la position du trait de 

côte sur une période préciseΦ [Ωƻǳǘƛƭ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ŘƛǾŜǊǎŜǎ ǇǳōƭƛŎŀǘƛƻƴǎ ƭƻǊǎ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ƳƛǎŜ Ł 

ƧƻǳǊ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜ ŘŜ ƭΩ¦{D{ Ŝǘ ǎŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ŎƛǘŞ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ Ŧƻƛǎ Řŀƴǎ 

des articles en rapport avec le littoral, les risques naturels et les prévisions de position du 

rivage à long terme. 

La méthode de calcul statistique consiste à tracer en arrière du rivage une ligne de référence 

qui suit de manière simplifiée la côte, puis de créer des transects perpendiculaires 

régulièrement espacés (dans cette étude, il a été choisi de générer un transect tous les 20 m 

pour affiner la projection sur les plages de poche), qui viennent recouper tous les traits de 

côte disponibles pour la manipulation. Pour chacun d'entre eux la distance entre la ligne de 

référence et le point correspondant à ƭΩƛƴǘŜǊǎŜŎǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ǘǊŀƛǘ ŘŜ ŎƾǘŜ Ŝǘ ƭŜ ǘǊŀƴǎŜŎǘ Ŝǎǘ 

ensuite mesurée (Figure 3). Les valeurs obtenues sont comparées entre elles, donnant 

ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŀƴƴŞŜ Ł ƭΩŀǳǘǊŜΦ /ŜǘǘŜ ƳŞǘƘƻŘŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ǊŞǾŞƭŜǊΣ ǇƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ǎŜŎǘƛƻƴ ŀƛƴǎƛ 

ŘŞŦƛƴƛŜΣ ƭŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ƻǳ ŘŜ ƭΩŀŎŎǊŞǘƛƻƴΦ  

 

 

Figure 3 : {ŎƘŞƳŀ ŜȄǇƭƛŎŀǘƛŦ ŘŜ ƭŀ ƳŞǘƘƻŘŜ 5{!{ ǎŜƭƻƴ ƭΩ¦{D{ (United States Geological Survey) 
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Une fois cette technique appliquée, la phase suivante consiste à calculer le taux de variation 

annuelle de la position du trait de côte. Pour y parvenir, nous utilisons la méthode de 

régression linéaire qui correspond à "la valeur de la pente ŘΩǳƴŜ ŘǊƻƛǘŜ ŘŜ ǊŜƎǊŜǎǎƛƻƴ ƭƛƴŞŀƛǊŜ 

positionnée dans un nuage de points déterminé par les calculs de distance entre tous les 

Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩƛƴǘŜǊǎŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ǘǊŀƴǎŜŎǘ Ŝǘ ŘŜǎ ǘǊŀƛǘǎ ŘŜ ŎƾǘŜ ŎƻƳǇŀǊŞǎϦ όFaye et al., 2011). 

[ΩƛƴǘŞǊşǘ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ƳŞǘƘƻŘŜ Ŝǎǘ ƭŀ ǇǊƛse en compte des traits de côte de chaque année 

ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀƭŎǳƭΣ ŎŜ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŞǾƛǘŜǊ ǉǳΩǳƴŜ ŘŀǘŜ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ƴϥƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ǘǊƻǇ ƭŀ 

tendance générale. Ainsi, une année riche en tempêtes et en phénomènes érosifs sera 

pondérée avec les années voƛǎƛƴŜǎΣ Ǉƭǳǎ ŎŀƭƳŜǎ ŘΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ƳŞǘŞƻǊƻƭƻƎƛǉǳŜΦ [ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ 

du trait de côte a changé sur la période récente avec la mise en place de différentes méthodes 

dures ou douces, même si la côte Vermeille est relativement épargnée par ces ouvrages 

durant cette période. il a donc ŞǘŞ ŎƘƻƛǎƛ ŘΩǳǘƛƭƛǎŜǊ ǳƴŜ ǊŞƎǊŜǎǎƛƻƴ ƭƛƴŞŀƛǊŜ ǎǳǊ ǳƴŜ ǇŞǊƛƻŘŜ 

récente et courte (entre 2009 et 2020), afin de correspondre au mieux à la tendance actuelle, 

Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ Řŀƴǎ ƭŜ ōǳǘ ŘŜ ǊŞŘǳƛǊŜ ƭΩƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭŀ méthode. De plus, 

le choix de cette période raccourcie dans le temps correspond à la disponibilité des images 

ǎŀǘŜƭƭƛǘŜǎ tƭŞƛŀŘŜǎΦ [Ωǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ƛƳŀƎŜǎ ƴŜ ǇŜǳǘ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ şǘǊŜ ǊŀƭƭƻƴƎŞŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǇŀǎǎŞΦ 

Ainsi, les traits de côte ont été digitalisés à paǊǘƛǊ ŘΩƛƳŀƎŜǎ ǎŀǘŜƭƭƛǘŜǎ ©Pléiades, selon la base 

ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ƭΩ9L5 aŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜΦ [Ŝǎ ǘǊŀƛǘǎ ŘŜ ŎƾǘŜ ǳǘƛƭƛǎŞǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ƳŞǘƘƻŘŜ 5{!{ ǎƻƴǘ ŎŜǳȄ 

des années 2009, 2011, 2012, 2015, 2017, 2018, 2019 et 2020. Ils sont digitalisés sur des 

images issues de la mêmŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΣ soit entre le début du mois de septembre et la 

Ŧƛƴ Řǳ Ƴƻƛǎ ŘΩoctobre.  9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ŎΩŜǎǘ Ł ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭΩŞǘŞΣ ŀǾŀƴǘ ƭŀ ǎŀƛǎƻƴ ŘŜǎ ǘŜƳǇşǘŜǎΣ ǉǳŜ ƭŀ 

plage est la plus fournie et les données sont donc homogènes entre elles.  

Enfin, un lissagŜ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ Ŝǎǘ ǊŞŀƭƛǎŞΣ ŀŦƛƴ ŘŜ ǇŀƭƭƛŜǊ ƭΩŜŦŦŜǘ ƭƻŎŀƭƛǎŞ ŘŜǎ ŎƻǊƴŜǎ ŘŜǎ ŎǊƻƛǎǎŀƴǘǎ 

ŘŜ ǇƭŀƎŜ όƭƛŞǎ ŀǳȄ ŦƻǊƳŜǎ ŘŜǎ ōŀƴŎǎ ŘŜ ǎŀōƭŜ ƛƳƳŜǊƎŞǎύ ƻǳ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩƻōǎǘŀŎƭŜǎ όŘƛƎǳŜǎΣ 

épis, brise-ƭŀƳŜǎΧύΦ [Ŝǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘΩŀǾŀƴŎŞŜǎ ƻǳ ŘŜ ǊŜŎǳƭǎ Řǳ ǘǊŀƛǘ ŘŜ ŎƾǘŜ obtenus sur chaque 

transect sont donc moyennés avec les valeurs des deux transects voisins (Figure 4). Cette étape 

permet ainsi de corriger certains transects aux valeurs positives, isolés sur des secteurs ou le 

recul est généraliséΣ ŎƻƳƳŜ ŎΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ǎǳǊ ƭΩƛƳŀƎŜ Ŏƛ-dessous. Un profil derrière un brise lame 

ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴŜ ŦƻǊǘŜ ǾŀƭŜǳǊ ǇƻǎƛǘƛǾŜ ƭƛŞŜ Ł ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǘƻƳōƻƭƻ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ 

secteur montre des valeurs aux alentours de 0, indiquant plutôt une stabilisation généralisée 

du trait de côte sur cette plage. 

Le taux de variation de la position du trait de côte pour chaque transect est ensuite multiplié 

ǇŀǊ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀƴƴŞŜǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ ǇƻǳǊ ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ƭŀ date de projection souhaitée, le trait de 

ŎƾǘŜ ŘŜ ōŀǎŜ Şǘŀƴǘ ƭŜ ŘŜǊƴƛŜǊ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜΣ ǎƻƛǘ ŎŜƭǳƛ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нлнлΦ 
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Figure 4 : exemple de rendu après utilisation de la méthode DSAS sur les plages de Paulilles (Port-Vendres) 

 

2)  Méthode de calcul 

Pour obtenir une projection du trait de côte à une date future, nous utilisons donc la formule 

ƛǎǎǳŜ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ ŘŜ 5ǳǊŀƴŘ Ŝǘ IŜǳǊǘŜŦŜǳȄ (2006), ǎǳǊ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞƭŞǾŀǘƛƻƴ Řǳ ƴƛǾŜŀǳ 

marin et son impact sur un cordon littoral : 

 

R = valeur de recul prévue en 2050 

r = valeur de recul prévue par régression linéaire (2020 -2050) à partir des données DSAS 

obtenues. 

9нм Ґ ǾŀƭŜǳǊ ŘΩŞƭŞǾŀǘƛƻƴ Řǳ ƴƛǾŜŀǳ ƳŀǊƛƴ ǇǊŞǾǳŜ ǇŀǊ ƭŜ DL9/ όDǊƻǳǇŜ ŘΩŜȄǇŜǊǘǎ 

ƛƴǘŜǊƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘŀƭ ǎǳǊ ƭΩŞǾƻƭǳǘion du climat) pour 2050, soit 20 cm, utilisée pour notre 

ŞǘǳŘŜ ŘΩŀǇǊŝǎ ǳƴŜ ǇǊŞǾƛǎƛƻƴ ƳƻȅŜƴƴŜ-haute du diagramme ci-dessous.  

9нл Ґ ǾŀƭŜǳǊ ŀƴƴǳŜƭƭŜ ŘΩŞƭŞǾŀǘƛƻƴ Řǳ ƴƛǾŜŀǳ ƳŀǊƛƴ ŀǳ нлème siècle, soit 0,13 cm, multipliée par 

la durée de la prévision (0,13*30 ans = 3,9 cm). Cette valeur est déduite car déjà prise en 

compte dans la régression linéaire. 

P = pente de la plage entre le trait de côte et la profondeur de fermeture, soit -8 m environ. 

La profondeur de fermeture moyenne est de -13 m au niveau mondial, mais elle diminue le 
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long des côtes rocheuses, où les rivages sont plus abrités (Athanasiou et al, Earth System 

Science data 2019). La pente varie ainsi de 2.33 à 8.77 % le long de la côte Vermeille. 

 

 

 

 

 

 

 

 

[ŀ ǇŀǊǘƛŎǳƭŀǊƛǘŞ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ƳŞǘƘƻŘŜ Ŝǎǘ ƭŀ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀƭŎǳƭ ŘŜ ƭΩŞƭŞǾŀǘƛƻƴ Řǳ ƴƛǾŜŀǳ 

marin, sur la base des conclusions du rapport du GIEC de septembre 2021. Les prévisions pour 

2050 varient entre +0.15 et +0.35 m selon les scénarios. Nous avons donc choisi une moyenne 

à + 0.2л Ƴ ǇƻǳǊ ƭΩŞǘǳŘŜ, selon les dernières données affinées pour 2050 (Figure 5). La formule 

ƛƳǇƭƛǉǳŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭΩŞƭŞǾŀǘƛƻƴ ŘŞƧŁ ŎƻƳǇǊƛǎŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞƎǊŜǎǎƛƻƴ ƭƛƴŞŀƛǊŜΦ 9ƴŦƛƴΣ ƭŀ ǇŜƴǘŜ Ŝǎǘ 

prise en compte selon le Lidar régional de 2015, ǇƻǳǊ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎƛŜǊ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜ ƭΩŞƭŞǾŀǘƛƻƴ Řǳ 

niveau marin en fonction de la morphologie des plages. Le résultat obtenu donne ainsi la 

Ǉƻǎƛǘƛƻƴ Řǳ ǘǊŀƛǘ ŘŜ ŎƾǘŜ ǎǳǊ ǳƴ ǘǊŀƴǎŜŎǘ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ ǾƻǳƭǳŜΦ ¦ƴŜ Ŧƻƛǎ ǘƻǳǎ ƭŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ƻōǘŜƴǳǎ 

sur chaque transect, ŎΩŜǎǘ-à-dire un point tous les 20 m, il suffit de les relier entre eux pour 

obtenir la position du trait de côte de la projection souhaitée (Figure 6). 

 Ҍ лΣн Ƴ 

Figure 5 : Evolution ŦǳǘǳǊŜ Řǳ ƴƛǾŜŀǳ ƳŀǊƛƴ ŘΩŀǇrès le rapport de septembre 2021 du GIEC selon différents scénarios 
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Figure 6 : Exemple de projection du trait de côte à l'horizon 2050 sur les plages de Paulilles (Port-Vendres) 

3)  Détermination des incertitudes  : 

Plusieurs incertitudes sont dénombrées dans cette méthode de projection : 

¶ [Ŝǎ ƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜǎ ƭƛŞŜǎ ŀǳȄ ŘƻƴƴŞŜǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŁ ƭŀ ƳŞǘƘƻŘŜ : 

- La période, la résolution, le géoréférencement et la projection des images satellites 

très haute résolution (incertitude estimée à +/- 2.0 m) 

- La digitalisation/photo-interprétation des traits de côte comparée à des levés terrains 

réalisés ǇŀǊ ƭΩ9L5 όƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜ ŜǎǘƛƳŞŜ Ł Ҍκ- 1.0 m) 

- L'incertitude liée à un échantillon de données couvrant une période inférieure à 2 fois 

la durée de la prévision. La période 2009-2020 a été choisie pour mieux caractériser 

ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǊŞŎŜƴǘŜ Řǳ ǘǊŀƛǘ ŘŜ ŎƾǘŜ, mais aussi avec les limites de la donnée disponible 

(images Pléiades depuis 2009) Ƴŀƛǎ ŜƭƭŜ ƭƛƳƛǘŜ ŀǳǎǎƛ ƭŀ ŦŜƴşǘǊŜ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ όƴƻƴ 

quantifiable) 

- [ΩƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŜǎ ǘŀǳȄ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŎŀƭŎǳƭŞǎ ǇŀǊ 5{!{Φ /Ŝ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜ Ŝǎǘ 

ŜǎǘƛƳŞ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜ ƭƻƎƛŎƛŜƭ Ŝƴ ǇǊŜƴŀƴǘ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ƭŀ ǾŀƭŜǳǊ ŘŜ ζ n réduit ηΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire 

que les profils sont trop proches pour être indépendants et pour avoir une incertitude 

indépendante (N réduit est une estimation du nombre de transect indépendants sur la 

ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜύΦ [ΩƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜ Řǳ ǘŀǳȄ ŘŜ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ŘŜ Ҍκ- 0,17 m/an, soit +/- 5.1 

Ƴ ǇƻǳǊ ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ нлрл. 

- [ϥƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜ ƭƛŞŜ Ł ƭΩŜǎpacement des profils tous les 20 m. Pas de valeur entre ces 

points (non quantifiable) 
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- [ΩƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜ ƭƛŞŜ ŀǳ ƭƛǎǎŀƎŜ ŘŜǎ ǇǊƻŦƛƭǎ όƴƻƴ ǉǳŀƴǘƛŦƛŀōƭŜύ 

¶ [Ŝǎ ƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜǎ ŀŦŦŜŎǘŀƴǘ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ǘǊŀƛǘ ŘŜ ŎƾǘŜ : 

- [ΩƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜ ƭƛŞŜ ŀǳȄ ŀŎǘƛƻƴǎ ƘǳƳŀƛƴŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜ ƳŀƛƴǘƛŜƴ Řǳ ǘǊŀƛǘ ŘŜ ŎƾǘŜΣ ǇŀǊ ƭŜ ōƛŀƛǎ 

de méthodŜǎ ŘƻǳŎŜǎΣ ŘǳǊŜǎ Ŝǘ ŀǳǘǊŜǎΣ ƛƳǇŀŎǘŀƴǘ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ƭƛǘǘƻǊŀƭ όƴƻƴ 

quantifiable) 

- [ΩƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜ ƭƛŞŜ Ł ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ǘŜƳǇşǘŜǎ ǉǳƛ ƛƴŦƭǳŜƴŎŜΣ ǇŀǊ ŘŜǎ 

ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ōǊǳǘŀǳȄΣ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ƭƛǘǘƻǊŀƭ Ł ŎƻǳǊǘ ǘŜǊƳŜΦ όNon quantifiable) 

- Incertitude liéŜ Ł ƭΩŀŎŎŞƭŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞƭŞǾŀǘƛƻƴ Řǳ ƴƛǾŜŀǳ ƳŀǊƛƴ pour 2050, et de 

manière plus générale au changement climatique. (Non quantifiable) 

5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜǎ ŘŜ ƭŀ ƳŞǘƘƻŘŜ ǎƻƴǘ ƳƻŘƛŦƛŀōƭŜǎ ǎŜƭƻƴ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜΣ ƭŜ ƭƛŜǳ Ŝǘ 

ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ǎƻǳƘŀƛǘŞŜΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭŀ ǾŀƭŜǳǊ ŀƴƴǳŜƭƭŜ ŘΩŞƭŞǾŀǘƛƻƴ Řǳ ƴƛǾŜŀǳ ƳŀǊƛƴ ŀ ŞǘŞ ǳǘƛƭƛǎŞŜ 

selon les données du 20ème siècle, correspondant à une valeur de 0.13 cm/an sur la période 

1885-мфту ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜ ƳŀǊŞƎǊŀǇƘŜ Řǳ ǇƻǊǘ ŘŜ aŀǊǎŜƛƭƭŜΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ŎŜǘǘŜ ǾŀƭŜǳǊ ǎΩŀŎŎǊƻƛǘ 

puisque sur la période 2009-нлнлΣ ŜƭƭŜ ǎŜǊŀƛǘ ŘŜ лΦнт ŎƳκŀƴΣ ǎƻƛǘ ƭŜ ŘƻǳōƭŜΦ /ΩŜǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭŜ 

cas pour la pente de plage, définie entre le trait de côte et la profondeur de fermeture (7-8 

ƳύΣ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜ [ƛŘŀǊ нлм1 (données DREAL). Mais ces valeurs peuvent être modifiées avec des 

données plus récentes, mais aussi en prenant en compte la pente entre le haut de berme et 

la 1ère barre pré littorale. Des levés bathymétriques permettraient ainsi de confirmer ou 

adapter les valeurs du Lidar 2011. 

Au total, le cumul de ces incertitudes nous donne une zone tampon, visible sur les cartes de 

projection, estimée à +/- 8 m ǇƻǳǊ ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ нлрлΦ Il faut néanmoins rester prudent sur ces 

ǾŀƭŜǳǊǎ Ŝǘ ƭŀ ƳŞǘƘƻŘŜ ǳǘƛƭƛǎŞŜ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƻŦŦƛŎƛŜƭƭŜ Ƴŀƛǎ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘǘǊŀ ŘΩŜƴǘŀmer des 

ŘƛǎŎǳǎǎƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ƭƛǘǘƻǊŀƭ Řŀƴǎ ǳƴ ŦǳǘǳǊ ǇǊƻŎƘŜΦ [Ŝǎ ŎŀǊǘŜǎ ŘŜǾǊƻƴǘ şǘǊŜ ŀŦŦƛƴŞŜǎ ŀǳ 

fur et à mesure des années avec les mises à jour des données. 
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II. Résultats 
 

[ŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭŜǎ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭŀ Ǉƻǎƛǘƛƻƴ Řǳ ǘǊŀƛǘ ŘŜ 

côte sur la période 2009-2020. Comme évoqué précédemment, la méthode DSAS nous permet 

ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ǳƴ ǘŀǳȄ ŘŜ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴ ŀƴƴǳŜƭ Ŝƴ ǇǊŜƴŀƴǘ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǘǊŀƛǘǎ de côte, même si 

tous ne sont pas disponibles sur la période étudiée. 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǇƭŀƎŜǎ ƴΩƻƴǘ Ǉǳ şǘǊŜ 

ǎǳƛǾƛŜǎ Ł ŎŀǳǎŜ ŘŜ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ όȊƻƴŜ ŘΩƻƳōǊŜ ƭƛŞŜ ŀǳȄ ŦŀƭŀƛǎŜǎ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ǇƻǳǊ ƭŀ 

plage de Sainte-Catherine et disparition précoce de la plage de Saint-Vincent).  

Catégories (m/an) Nombre de profils % par catégories 

-1,3 à -1  12 2,5 

-1 à -0,5 14 2,9 

-0,5 à 0 375 76,8 

0 à 0,5 64 13,1 

0,5 à 1  10 2,0 

1 à 1,5 10 2,0 

1,5 à 1,65  3 0,6 

 

Au total, 488 cercles DSAS sont affichés, chacun correspondant à un profil comme expliqué 

Řŀƴǎ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ƳŞǘƘƻŘŜ όнл Ƴ ŘΩŜǎǇŀŎŜƳŜƴǘ ŜƴǘǊŜ ŎƘŀǉǳŜ ǇǊƻŦƛƭύΦ [Ŝǎ valeurs fluctuent de 

+1,65 m à -1,3 m/an (Figure 7)Φ {ǳǊ ƭΩŜƴǎemble de ces profils, plus de 84 % sont négatifs, avec 

tout de même 80 % compris entre 0 et -0,5 m de variations par an. De plus, 11% des valeurs 

sont comprises entre 0 et +0,5 m/an, montrant ainsi une évolution assez regroupée en termes 

de données, puisque 91 % des valeurs sont donc comprises entre -0,5 et +0,5 m/an. Ces 

ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ǎƻƴǘ Ŝƴ ŀŘŞǉǳŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǘŜƴŘŀƴŎŜǎ ŘŞƧŁ ƳƛǎŜ Ŝƴ ŀǾŀƴǘ ǇŀǊ ƭΩŞǘǳŘŜ ǊŞŀƭƛǎŞŜ Ŝƴ 

2020 ǇŀǊ ƭΩ9L5 ǎǳǊ ƭΩévolution des plages de poche de la côte Vermeille depuis 1949. Enfin, on 

peut noter que la tendance à un léger recul est encore plus forte sur les petites plages de 

poche (dont la superficie est inférieure à 2000 m2) avec plus de 90 % des valeurs comprises 

entre -0,5 et 0 m/an (Tableau 3 et Annexes). 

 

Figure 7 : Tableau récapitulatif et représentation des profils DSAS et de leur pourcentage selon chaque catégorie

(-1,3 à -1 m/an)

(-1 à -0,5 m/an)

(-0,5 à 0 m/an)

(0 à 0,5 m/an)

(0,5 à 1 m/an)

(1 à 1,5 m/an)

(1,5 à 1,65 m/an)
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Figure 8 : Evolution moyenne par transects des plages de poche de la côte Vermeille entre 2009 et 2020 selon la méthode DSAS 
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Tableau 3 : Tableau récapitulatif des profils selon la présence ou non de rivières et la superficie des plages de poche de la Côte Vermeille 

Bilan ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ǘǊŀƛǘ ŘŜ ŎƾǘŜ ǎǳǊ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ 2009-2020  

Plages avec embouchures Plages (superficie < 2000 m2) Plages (superficie > 2000 m2) 

Catégories (m/an) Nombre profils % par catégories Catégories (m/an) Nombre profils % par catégories Catégories (m/an) Nombre profils % par catégories 

-1,3 à -1 0 0,0 -1,3 à -1 0 0,0 -1,3 à -1 12 3,8 

-1 à -0,5 3 2,1 -1 à -0,5 5 2,9 -1 à -0,5 9 2,9 

-0,5 à 0 86 60,1 -0,5 à 0 157 90,2 -0,5 à 0 218 69,4 

0 à 0,5 43 30,1 0 à 0,5 12 6,9 0 à 0,5 52 16,6 

0,5 à 1 5 3,5 0,5 à 1 0 0,0 0,5 à 1 10 3,2 

1 à 1,5 3 2,1 1 à 1,5 0 0,0 1 à 1,5 10 3,2 

1,5 à 1,65 3 2,1 1,5 à 1,65 0 0,0 1,5 à 1,65 3 1,0 
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[ŀ ǎŜŎƻƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭŀ Ǉƻǎƛǘƛƻƴ ŜǎǘƛƳŞŜ Řǳ ǘǊŀƛǘ ŘŜ ŎƾǘŜ ǇƻǳǊ ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ 

нлрл ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǇƭŀƎŜǎ ŘŜ ǇƻŎƘŜΣ ŀǾŜŎ ǳƴ ȊƻƻƳ ǇƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŎƻƴŎŜǊƴŞ ǇŀǊ 

des enjeux potentiellement touchés avant la date « butoir ». Un fond datant ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нлнн 

Ŝǎǘ ŜȄǇƻǎŞ Ŝƴ Ǉƭǳǎ Řǳ ǘǊŀƛǘ ŘŜ ŎƾǘŜ нлрл Ŝǘ ǇƻƴŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ Ŝǘ 

ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ, si ceux-Ŏƛ ǎƻƴǘ ŎƻƴŎŜǊƴŞǎΦ 5Ŝǎ ŘŀǘŜǎ ŘΩƛƳǇŀŎǘ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ǎǳǊ ƭŜǎ ŜƴƧŜǳȄ ǎƻƴǘ 

ajoutées aux cartes afin de mieux percevoir le danger et la proximité avec le risque.  

Il est important de rappeler que la projection tient compte de la régression linéaire, de 

ƭΩŞƭŞǾŀǘƛƻƴ Řǳ ƴƛǾŜŀǳ ƳŀǊƛƴ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǇŜƴǘŜ ŘŜ ǇƭŀƎŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ л Ŝǘ ƭŀ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ ŘŜ 

fermeture (-7m). Cependant, la pente de plage étant projetée en arrière, les surélévations 

présentent au-delà de la plage (dunes, murs de soutènement, falaises) ne sont pas prises en 

compte. La projection est donc biaisée une fois ce genre de rupture de pente atteinte.  

De plus, les zones de plage situées face à des embouchures montrent de fortes variations du 

trait de côte à ce niveau, ce qui influence fortement la régression linéaire et donc la projection. 

/Ŝ ŘŞǘŀƛƭ ǇŜǳǘ ŜƴǘǊŀƛƴŜǊ ǳƴ ǘǊŀƛǘ ŘŜ ŎƾǘŜ ŜǎǘƛƳŞ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŦƻǊŎŞƳŜƴǘ ƭƛƴŞŀƛǊŜ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ 

plages.  

La dérive littorale n'étant pas significative ici, ces plages ne bénéficient pas d'apports latéraux 

de sédiments : cloisonnées par le découpage rocheux de la côte, elles ne sont pas connectées 

entre elles. Elles évoluent donc en autonomie, avec un stock de matériaux hérité, chaque 

plage constituant de fait une cellule hydro-sédimentaire. 

Enfin, cette étude expérimentale de la position du trait de côte pour 2050 est estimée par 

temps calme, ce qui implique que les phénomènes de submersion/érosion lors ŘΩŞǇƛǎƻŘŜǎ 

météorologiques exceptionnels vont frapper les plages mais également les enjeux plus en 

amont, et que des dégâts pourront ainsi apparaître avant la date estimée pour chaque 

secteur dans ce rapport.  

Les résultats pour chacune des 2 parties sont exposés par commune, en allant du nord vers le 

sud de la côte Vermeille. 
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A. Tendance actuelle et évolution future des plages par commune  : 

1)  Argelès-sur-Mer (secteur sud du port)  : 

 

Figure 9 : Représentation de la régression linéaire par méthode DSAS pour la plage du Racou et les plages de poche de la 
ŎƻƳƳǳƴŜ ŘΩ!ǊƎŜƭŝǎ-sur-Mer. 

La ǇƭŀƎŜ Řǳ wŀŎƻǳΣ ŀǳ ǎǳŘ Řǳ ǇƻǊǘ ŘΩ!ǊƎŜƭŝǎΣ a la particularité de présenter les taux de 
ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ ǇŀǊƳƛ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ Ŝƴtre 2009 et 2020. En effet, le secteur 
nord proche du port montre des avancées de près de 1.3 m/an, alors que cette tendance 
ǊŀƭŜƴǘƛŜ ŀǾŀƴǘ ŘŜ ǎΩƛƴǾŜǊǎŜǊ ŀǳ ŦǳǊ Ŝǘ Ł ƳŜǎǳǊŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǎŜ ŘŞǇƭŀŎŜ ǾŜǊǎ ƭŜ ǎǳŘ ŘŜ ƭŀ ǇƭŀƎŜΦ [Ŝ 
recul mesuré dépasse même 1.3 m/an sur cette zone (Figure 9). 

[ŀ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜǎ ǇƭŀƎŜǎ ŘŜ ǇƻŎƘŜ Ł ƭΩŜǎǘ Řǳ wŀŎƻǳ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ŘŜǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ŎƻƳǇǊƛǎŜǎ -0.5 et 0 

Ƴκŀƴ ŘŜ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴ Řǳ ǘǊŀƛǘ ŘŜ ŎƾǘŜ ǎǳǊ ƭŜǎ мм ŀƴǎ ŞǘǳŘƛŞǎΦ {ŜǳƭŜ ƭŀ ǇƭŀƎŜ ŘŜ ƭΩhǳƛƭƭŜΣ ǎƛǘǳŞŜ Ł ƭŀ 

limite communale avec Collioure, montre quelques différences. Les extrémités de cette plage 

oscillent entre -0.5 et 0 m/an alors que sa partie centrale et majoritaire, indique des taux 

légèrement positifs (entre 0 et +0.5 m/an). Au total, près de 50 % des profils de la commune 

sont compris entre 0 et -0.5 m/an. 

! ƴƻǘŜǊ ǉǳŜ ƭΩŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ 5{!{ ǎǳǊ ƭŀ Figure 9 de la plage du Racou correspond 
au trait de côte 2020, qui a évolué en comparaison du fond cartographique utilisé pour cette 
carte. 
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La projection du trait de côte suit évidemment la tendance dessinée par la méthode DSAS, 

ƳşƳŜ ǎƛ ƭΩŀǇǇƻǊǘ ŘŜ ƭΩŞƭŞǾŀǘƛƻƴ Řǳ ƴƛǾŜŀǳ ƳŀǊƛƴ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǇŜƴǘŜ Ŧƻƴǘ ǾŀǊƛŜǊ ƭŀ Ǉƻǎƛǘƛƻƴ ŦƛƴŀƭŜΦ  

La plage du Racou montre une forte avancée sur sa partie nord, avec près de 36 m gagnés au 

ƳŀȄƛƳǳƳΣ Ƴŀƛǎ ƭŀ ǘŜƴŘŀƴŎŜ ǎΩƛƴǾŜǊǎŜ ŜƴǎǳƛǘŜ Ŝǘ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘǎ ǊŜŎǳƭǎ ŘŜ ǇǊƻƧŜŎǘƛƻƴ ǎƻƴǘ 

observés au sud de cette même plage avec pas moins de 43 m de plage perdue au détriment 

des pǊŜƳƛŝǊŜǎ ƭƛƎƴŜǎ ŘŜ Ƴŀƛǎƻƴǎ ŘΩƛŎƛ нлрл όFigure 10). Si ce recul se confirme, plusieurs 

Ƙŀōƛǘŀǘƛƻƴǎ ǎŜǊŀƛŜƴǘ ǘƻǳŎƘŞŜǎΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘΦ {Ŝƭƻƴ ƭŜǎ Ǉrévisions de 

notre projection, les premiers murs/terrasses seraient confondus avec le trait de côte entre 

2039 et 2048, alors que les premières maisons seraient atteintes quelques mois/années après 

(Figure 11). Les premiers réseaux seraient eux potentiellement au niveau de la mer à partir de 

нлпмΦ Lƭ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜ ƎŀǊŘŜǊ Ł ƭΩŜǎǇǊƛǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ŘŀǘŜǎ ŀŦŦƛŎƘŞŜǎ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ ŀǳ ƳƻƳŜƴǘ 

où le trait de côte sera au niveau des enjeux, mais que ces derniers seront vraisemblablement 

impactés avant lors des tempêtes ou coups de mer qui affectent la côte Vermeille.  

 

 

Figure 10 : Projection à l'horizon 2050 du trait de côte pour la plage du Racou (haut) et les plages de poche de la 
ŎƻƳƳǳƴŜ ŘΩ!ǊƎŜƭŝǎ ǎǳǊ aŜǊ όōŀǎύ 
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Figure 11 : Visualisation des potentiels impacts sur la plage du Racou (Argelès-sur-Mer) à l'horizon 2050
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Sur les plages de poche suivantes, le trait de côte en 2050 serait homogène avec un recul 

constant entre 5 et 10 m, avec des pointes à 11 m maximum sur certaines criques du Porteils. 

Ces plages de poche rétrécissent au fil de temps en raison de la présence de falaises en arrière, 

combiné au recul du trait de côte qui expose ainsi de plus en plus la zone aux chutes de blocs. 

/ŜǊǘŀƛƴǎ ǎƛǘŜǎ ǎƻƴǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ƛƴǘŜǊŘƛǘ ŘΩŀŎŎŝǎ ǇƻǳǊ ŞǾƛǘŜǊ ǳƴ ǉǳŜƭŎƻƴǉǳŜ ǊƛǎǉǳŜ ŀǳȄ ǳǎŀƎŜǊǎΦ  

{ŜǳƭŜ ƭŀ ǇƭŀƎŜ ŘŜ ƭΩhǳƛƭƭŜ montre quelques valeurs positives, avec une avancée dépassant 2 m 

selon les transects. ! ƴƻǘŜǊ ǉǳŜ ƭΩŜȄǘǊŞƳƛǘŞ Ŝǎǘ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǇƭŀƎŜ ǉǳƛ ƳƻƴǘǊŜ ǳƴŜ ǾŀƭŜǳǊ ŘŜ ǊŜŎǳƭ 

plus élevéŜΣ Ƴŀƛǎ Ł ƴǳŀƴŎŜǊ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ƭΩŜƳōƻǳŎƘǳǊŜ ŘΩ9ƭ wŀǾŀƴŜǊΣ ƛƳǇƭƛǉǳŀƴǘ ŀƛƴǎƛ ŘŜǎ 

modifications locales plus importantes du stock sédimentaire suite aux différentes crues.  

 

 

Figure 12 : Cartographie des impacts potentiellement concernés d'ici 2050 sur la plage du Racou 
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2)  Collioure  

 

 

Figure 13 : Représentation de la régression linéaire par méthode DSAS pour les plages disposées sur la commune de 
Collioure 

 

Les plages de poche situées sur la commune de Collioure correspondent pour la plupart à une 

zone urbanisée, près du centre-ǾƛƭƭŜΦ /ƻƳƳŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇƭŀƎŜǎ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ǾƻƛǎƛƴŜ ŘΩ!ǊƎŜƭŝǎΣ 

on retrouve essentiellement des valeurs comprises entre 0 et -0.5 m/an, notamment pour les 

2 plages principales de Collioure (Figure 13). Près de 90 % des profils de la commune sont ainsi 

compris dans cette catégorie de valeurs légèrement négatives. Seules les 2 petites plages de 

ǇƻŎƘŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ Ł ƭΩŜǎǘ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ŘŜǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ƭŞƎŝǊŜƳŜƴǘ ǇƻǎƛǘƛǾŜǎ όƧǳǎǉǳΩŁ 

0.5 m/an) sur leur partie est, montrant ainsi une certaine préservation ou accumulation à ce 

niveau.   

La projection des plages de Collioure conforte les données obtenues par la méthode DSAS, 

avec des reculs oscillants entre 0 et moins 16 m, ces valeurs étant visibles sur la plage centrale 

όǇƭŀƎŜ ŘŜ tƻǊǘ ŘΩ!ǾŀƭƭύΦ [Ŝǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ǇƻǎƛǘƛǾŜǎ ǾƛǎƛōƭŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ǊŞƎǊŜǎǎƛƻƴ ƭƛƴŞŀƛǊŜ ƻƴǘ ŞǘŞ ŎƻƳōƭŞŜǎ 

ǇŀǊ ƭΩŞƭŞǾŀǘƛƻƴ du niveau marin prévue pour 2050, entrainant une projection nulle ou très 

légèrement en recul (Figure 14).  
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Figure 14 : Projection à l'horizon 2050 du trait de côte pour les plages du centre de Collioure (haut) et les plages de poche 
Ł ƭΩŜǎǘ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ όōŀǎύ 
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Figure 15 : Projection des impacts potentiels sur la plage du Boramar (Collioure) à l'horizon 2050 
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Collioure est la commune la plus concernée par le nombre de plages à potentiels enjeux 

impactés. En effet, 4 plages montrent des réseaux ou infrastructures touchés par la projection 

ŦŀƛǘŜ ǇƻǳǊ нлрлΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇƭŀƎŜ du Boramar au sud du phare. La partie nord de celle-

Ŏƛ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘΩŜŀǳ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ Řǳ ǘǊŀƛǘ ŘŜ ŎƾǘŜΦ /ŜǳȄ-ci seront 

potentiellement touchés à partir de 2032 selon la projection la plus pessimiste, et au-delà de 

2050 pour la version optimiste (la projection se fait par rapport au trait de côte 2020) (Figure 

15). 

 

Figure 16 : Représentation photographique de la position estimée du trait de côte pour 2050 sur la plage du Boramar 
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Figure 17 : Projection des impacts potentiels sur la plage du Faubourg (Collioure) à l'horizon 2050 
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Figure 18 : Représentation photographique de la position estimée du trait de côte pour 2050 sur la plage du Faubourg  

 

La plage centrale du FaubourgΣ ŀǳǎǎƛ ŀǇǇŜƭŞŜ ǇƭŀƎŜ Řǳ tƻǊǘ ŘΩ!ǾŀƭƭΣ Ŝǎǘ ŀǳǎǎƛ ŎƻƴŎŜǊƴŞŜ ǇŀǊ ŎŜ 

ǇǊƻōƭŝƳŜ ŘΩŜƴƧŜǳȄ ǇǳƛǎǉǳŜ ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜΣ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘΣ Ŝǘ ŘŜǎ 

emménagements urbains seraient potentiellement affectés avant 2050. En effet, le mur 

séparant la plage du parking serait au même endroit que le trait de côte à partir de 2033 selon 

la projection au niveau du point le plus proche de la mer. Les premiers réseaux seraient quant 

à eux atteints peu après 2050, toujours selon les estimations (Figure 17).  
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[ŀ ǇŜǘƛǘŜ ǇƭŀƎŜ ŘŜ ƭΩ!ƴǎŜ ŘŜ ƭŀ .ŀƭŜǘǘŜΣ ǎƛǘǳŞŜ ƧǳǎǘŜ Ł ƭΩŜǎǘ ŘŜ ƭŀ ǇƭŀƎŜ ŎŜƴǘǊŀƭŜΣ ƳƻƴǘǊŜ ǉǳŜ 

ƭΩŜȄǘǊŞƳƛǘŞ ƻǳŜǎǘ ŘŜ ƭΩƘƾǘŜƭ ǇǊŞǎŜƴǘ Ŝƴ ōƻǊŘǳǊŜ ǎŜ ǎƛǘǳŜ ƧǳǎǘŜ ŘŜǾŀƴǘ ƭŀ ǇǊƻƧŜŎǘƛƻƴ ŘŜ нлрлΣ Ŝǘ 

que les calculs montrent que le mur de soutènement sera potentiellement impacté avant 

cette date (Figure 19).  

 

Figure 19 Υ tǊƻƧŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭǎ ǎǳǊ ƭŀ ǇƭŀƎŜ ŘŜ ƭΩ!ƴǎŜ ŘŜ ƭŀ .ŀƭŜǘǘŜ ό/ƻƭƭƛƻǳǊŜύ Ł ƭϥƘƻǊƛȊƻƴ нлрл 

 

Enfin, la plage des Batteries est le dernier secteur qui présente des risques directs pour 

ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŜƴƧŜǳȄ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜΦ  5Ŝǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ Ŝǘ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ǇŀǎǎŜƴǘ Ł 

proximité de la partie ouest de la plage Ƴŀƛǎ ŎΩŜǎǘ ǎǳǊǘƻǳǘ ƭŜ ƳǳǊ ŘŜ ǎƻǳǘŝƴŜƳŜƴǘ ǇǊŞǎŜnt qui 

pourrait être atteint rapidement par le trait de côte, ŘΩƛŎƛ нлну selon les calculs de projection. 

La partie est ne présente pas de risques ŘΩƛŎƛ нлрл ǇƻǳǊ ŘŜ ǉǳŜƭŎƻƴǉǳŜǎ ŜƴƧŜǳȄ όFigure 20).  
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Figure 20 : Projection des impacts potentiels sur la plage des Batteries (Collioure) à l'horizon 2050 

A noter que la plage située au nord de la chapelle Saint-Vincent, bien visible en 2009, a 

rapidement disparu dans les années qui ont suivi (ŜƭƭŜ ƴΩŜǎǘ plus visible à partir de 2015). Elle 

ƴΩŀ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ Ǉǳ şǘǊŜ ǇǊƻƧŜǘŞŜ ǇƻǳǊ нлрл Ƴŀƛǎ ŎŜǘ ŜȄŜƳǇƭŜ ƳƻƴǘǊŜ Ł ǉǳŜƭ Ǉƻƛƴǘ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ 

plages, y compris sur des secteuǊǎ ǊƻŎƘŜǳȄΣ ǎƻƴǘ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎ ŦŀŎŜ Ł ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ǎǳōƳŜǊǎƛƻƴ 

marine.   
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3)  Port -Vendres 

 

 

Figure 21 : Représentation de la régression linéaire par méthode DSAS pour les plages disposées sur la commune de Port-
Vendres 
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La commune de Port-Vendres compte une dizaine de plages de poches répertoriées et suivies 

dans cette étude. Comme pour les communes précédemment évoquées, près de 90% des 

transects étudiés montrent des valeurs comprises entre 0 et -0.5 m/an, selon la méthode DSAS 

(Figure 21). Ces valeurs sont même présentes à 100% sur certaines plages, comme celles les 

Ǉƭǳǎ Ł ƭΩƻǳŜǎǘ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ƭŜǎ ǇƭŀƎŜǎ ŎŜƴǘǊŀƭŜǎ ǇǊŝǎ Řǳ ǇƻǊǘ, ou encore au niveau 

ŘŜ ƭΩŀƴǎŜ ŘŜ ¢ƘƛƭΦ  

Quelques différences sont observées sur la plage de Bernardi qui, protégée par la terre, est 

stable voire légèrement en positif (0 à 0.5 m/an) sur sa partie nord. En revanche, cette 

ǘŜƴŘŀƴŎŜ ǎΩƛƴǾŜǊǎŜ Ŝƴ ǎŜ ŘƛǊƛƎŜŀƴǘ ǾŜǊǎ ƭŜ ǎǳŘ Ŝǘ ƭΩƻƴ ƻōǎŜǊǾŜ ƳşƳŜ ǳƴŜ ŀŎŎŞƭŞǊŀǘƛƻƴ Řǳ ǊŜŎǳƭ 

sur la partie sud avec des valeurs variant de -0.5 à -м Ƴκŀƴ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ нллф Ł нлнлΦ  

La plage de Paulilles est majoritairement en léger recul, même si quelques transects 

rassemblés en 2 petites sections montrent des valeurs tout juste positives. Enfin, La plage du 

FouǊŀǘ Ŝǘ ŎŜƭƭŜ ǎƛǘǳŞŜ ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜ ŎƾǘŞ Řǳ ŦƻǊǘ hǳƭƭŀǎǘǊŜƭƭ ǎƻƴǘ ǉǳŀƴǘ Ł ŜƭƭŜǎ ŜƴǘƛŝǊŜƳŜƴǘ 

composées de valeurs allant de 0 à -0.5 m/an (Figure 21).  
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Figure 22 : Projection à l'horizon 2050 du trait de côte pour les plages du centre de Port-Vendres (haut) et les plages de 
poche au sud de la commune (bas) 










































